
VENDREDI 17 JUIN 1938 

A la Chambre 

Fin de session tumultueuse 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

C***t «ou» réserves de ce» observation*. 
e,u» I» convention de Montreux doit être 
t r l l t i par la Parlement français. 

M. O n t (Fédération républicaine i de­
manda que la* intenta matériel* et mo­
n t a de la France en Egypte soient defen 
du*. * A Montreux, dit-il . on a tout aban 

l contre-partie. Noua avons reçu 
dea prniiiMaai rafuaa. M. 

a di t qu'il ferait daa démarches 
pour obtenir des garanti*», mala pourquoi 
n'a-t-11 pas obtenu celles-ci avant cette 
ratification? 

M. PérL communiste, souhaite que 1* 
Chambra approuve le* acte» da Montreui. 
qui mettent fin k un régime de a e m -
tude*. 

M. De Teeaan, radlcal-aoclallate. qui, avec 
K- sTjrman». signa la* accord* da Montreux. 
déclara que las négociateur» françala ont 
obtenu dea engagement* précis d u gou-
varnament égrptlen; lia ont obtenu la 
prosn**»* d'un traité da commerce 

M. Lstus Maria in*l*te particulièrement 
pour la defane» de* actionnaires et obliga­
taires francal* qui ont donné leur or dan* 
de nombreux emprunt*. 

M. rtétri déclare qu'il votera raccord 
non pas comme un pia-aller. mal* comme 
u n «et* qui consacra la maturité politique 
d'un peupla qui a su profiter de* leçon* 
françala**. 

M. George» Bonnet répond 

et annonce V ouverture prochaine 
de négociation» 

M. Oserges Bonnet, de sa plaça, répond 
a n s orateurs U demande k la Chambra 
4a voter la nt l f leat lon dea accord*, rati­
fication qui, da l'avis du gouvernement 
égyptien, doit précéder la préparation da 
l'avenir. Le* négociation* vont lnceween-
ment commencer entre le* deux gouver-
nements. BUaa aeront lnaptréea dea direc­
tive* de la Oommlasion daa Affaire* étran­
gère* et aucun de* Intérêt* que la France 
possède en Egypte ne aéra sacrifié. 

M. Gramaaeh. soclallate, déclare que le 
groupe socialiste apportera sans réserve 
son vote k la ntlf leatlon. 

M. Cemavln, communiste, parle du bom­
bardement des ville* ouvertes par las na-
tlonaliatea espagnole e t de la proposition 
de résolution communiât* relative k l'ou-
veltura de la frontière espagnole. 

M. Herrlot, lui. rappelle que ce n'est 
paa l'objet de la discussion, mais M. Ces» 
aavln continua A parler, si bien que 
M. Herrlot doit suspendre la séance pen­
dant cinq minutes. 

A la reprise, M. Cornai In demande au 
président de la Commission de* Affaires 
étrangère* de faire venir le débat sur 
l'Bapagne dé* aujourd'hui. M. Mlstler ré­
pond qu'il «'agit actuellement de ratifier 
sans tarder l'accord de alontreuz. 

Le vote de Tarticle unique 
La discussion générale est eloae et l'ar­

ticle unique du projet ratifiant les actes 
concernant l'abolition de* capitulations en 
•gypte , signés k Montreux. a*t voté par 
M l voix contre 48 

La Chambra adopte divers projeta, no­
tamment le projet portant attribution 
d'un contingent spécial dan* l'ordre na­
tional de la Légion d'honneur k l'occasion 
de l'Exposition Internationale de Pari* 
1937 

Répondant k une question de M. Cor­
navin. M. Herrlot dit que la proposition 
da résolution communiste relative k l'Es­
pagne doit être renvoyée pour examen k 
la Commission, qui la rapportera dan* les 
délai* réglementaires. L'Incident set clos. 

La aéance est levée k 13 h. 05. 

Le» contingent» de décoration» 

de la Légion d'honneur 
L* aéance de l'aprés-mldl cet ouverte k 

15 h. 40. sous la présidence de M. Edouard 
Berrlot. 

Le président annonce qu'il a reçu une 
demande de discussion Immédiate d'une 
proposition de résolution de M. Jacques 
Duclos et de plusieurs de ses collègue* 
Invitant le gouvernement k relever l'allo­
cation de chômage. 

L'ordre du Jour appelle la discussion du 
projet de loi tendant: 1* k Axer pour une 
nouvelle période de cinq ans. k dater du 
1'' Juin 1938, les contingenta de décora­
tion* de la Légion d'honneur sans traite­
ment attribuas aux administrations pu­
bliques; 

2* A fixer les contingenta de décorations 
da la Légion d'honneur et de la médaille 
militaire avec traitement dea mlnlatèras 
de la guerre et des colonies. 

M. Louis Marin soutient un contre-
projet qui est repoussé par 443 voix con­
tra 135. 

M. Parmentler (Nord) protest* contre la 
suppression du contingent de* croix de* 
réglons libérées 

M. Paul Keynaud. — Le gouvernement 
accepta le nouveau texte de la commis­
sion qui réduit de moitié le contingent 
daa région* libérée* * partir de 1938, dé 
troU quarts k partir de janvier 1939 et 
le supprime k partir da Juillet 1939. 

M. Parmentler accepte la proposition de 
M. Paul Reynaud et retire son amende­
ment 

Le nouveau texte de la oommlasion est 
accepté. 

Le projet de loi est adopté. 
La Chambra accorde k ls commission 

da l'agriculture les pouvoir» d'enquête 
qu'elle réclame. 

La fixation de l'ordre du Jour 
Vif» incident» 

L* président fait connaîtra le* décisions 
da la conférence dea préaident* pour le 
règlement de l'ordre du Jour. 

La conférence propose éventuellement 
pour mardi, soit la réforme de* finances 
locales, soit l'embauchage et 1* licencie­
ment des travailleurs. 

M. TUIrr-Vlxnsncour demande que la 
Chambre repousse cette proposition et 
qu'alla consacre la aéance de démain k ta 
discussion d'interpellation sur la politi­
que étrangère II ae dit en possession d'un 
rapport de deux officier* françala sur l'oc­
cupation d* deux communes par da* trou­
pes da la 43e division espagnol* iexclam.). 
(bruit* k droite et k l'extreme-gauche) 

M. Uerrtot fait remarquer qu* Isa pro­
position* da la conférence des président» 
sont •suie* en dlacuaslon. 

M. Tlxler-Vlgnancour. — La Jhambre 
• s * maîtresse de son ordre du Jour. SI 
noua r i m i a i j i i * 1** proposition» de la 
conférence de* présidents, nous pourrons 
Oser a s autre ordre du Jour et noua oc­
cuper vendredi, comme las communistes 
1* souhaitant sans doute, des affairas. d'Es­
pagne et de la non-intervention 

M. Cernavln : Je veux dira le point de 
*u* du groupe communiste. Celui-ci s 

manoeuvre de M. Tlxler-
UT. qui n'a pas déguisé sa pen-

I. Cornavin 

tl les député* d* l a droite, ceux-ci ripos­
tent en criant : < Marty assassin l >. 

M. Cornavin rappelle la proposition pré­
cise du parti communiât* et proteste con­
tra la politique de non-Intervention telle 
qu'elle est pratiquée depuis deux an*. 

Comme 11 met an cause lea lords an­
glais et les capitalistes de la Cité. 1* Pré­
sident de la Chambre l'Interrompt et la 
droite recommence k crier: < Marty assas­
sin 1 s. Lee communistes répondent Vive 
Marty 1 ». 

La tcance ett sutpendue 
M. Herrlot, après avoir vainement me­

nacé de suspendre la séance, eat obligé de 
se couvrir. 

La séance eat suspendue k 17 h. 15. 
Le* député* communistes délient de loin 

af. Tlzler-Vlgnsncour et ses amis. Les un* 
• t le* autre* gagnent le* couloir*, fort ex­
cité*. 

A la suite des Incidents survenus dans 
les couloirs (voir par ailleurs!, l'ordre est 
donné d* faire évacuer le* tribune* publi­
que*. Elles sont évacuée*. Il ne a'eat d'ail­
leurs produit aucune violence dans la 
•aile dea séances. 

i la reprise, le» incident» 

reprennent 
et M. Herriot doit lever la séance 

A 17 h, 45. le* tribunes de la presse 
•ont réouvertes. Bientôt après., celles du 
public le sont aussi. Le* députés ont re­
pris place nombreux k leur* bancs. 

L'arrivée de M. Pernant-Claudet. qui 
porte un pansement sur l'oeil gauche, est 
vivement applaudie k droite et au centre. 

A 17 h. 50 la aéance eat reprise. 
M. Herrlot. — La Chambre voudra ré­

prouver, avec son président, les Incidents 
violenta qui viennent de ae produire dans 
les couloirs. EU voudra, par son calme et 
aon sang-froid défendre la dignité parle­
mentaire. 

M. Jean Duclos ( communiste I : Nous ré­
prouvons de la façon la plus formelle les 
actes qui viennent de s'accomplir; des 
paroles ont été lancées de la droite k 
l'adresse de notre grand camarade André 
Marty. (Excl. A droite. Appl. extr. gauche). 

M. Jean Duclos rappelle que M. André 
Marty est un ancien combattant et qu'il 
a été traité d'assassin. (Excl. k droite et 
sur divers bancs I. 

M. Herrlot: 81 l e bruit 
pana la aéano* Jusqu'k 

M. Jeaa Duclos: Noua as» asasrarsas ja­
mais cala * l'égard d'un soldat Sa la 
liberté, d e l à paix. 

A dratt*: D M menaces? 
M. Sas IsaarS*: Va-t-on faire essai 

scandai*? 
M. J e a s avadas: Vos provocation* 
M. Herrlot: Mol seul SB suis Jugé. 
M, Jean Bâcles: Mous défendrons Marty 

tant qu'il 1* faudra. 
M. ChtnSet: Je ne ferai pas u n dlsosur* 

cemme celui que nous venons d'entendre 
e t qui caractérise u n e parfaite hypocrisie. 
Je proteste contre l'agression Inqualifiable 
dont Je viens d'être l'objet. Je craché mon 
mépris k la face de ceux qui voudraient 
Instaurer chez nous les moeurs Ignobles de 
Moscou. 

M. Tlerrlot: Je f s l s sppel aux deux cota» 
de cette Assemblée d'où J'ai entendu par­
tir des Injures pour qu'ils m'écoutent 
quand Je fais appel au calme 

M. Xavier Variât l i t u n article du récla­
ment, qui permet de prendre des sanc­
tion* contre ceux qui ont commit un acte 
délictueux dan» l'enceinte de la Cham­
bre. Il demande au présidant de prendra 
le» sanction» prévue* par le règlement. On 
connaît celui qui a commis e s fa i t . ' 

I n rommnnlste: M. Claudet c'est blessé 
lui-même. 

M. Herrlot: Il eet exact qu'un article 
du règlement m'Invite k faire part de 
l'Incident k la Chambra: Je l'ai fait. M. 
Claudet, blessé est d u reste u n de* m e m ­
bre» le* plu* calme* d* cette Assemblée 
Quant aux sanctions. 11 faudrait connaî­
tre le coupable ou bien que celui-ci se 
désigne lui-même. 

Vas*, à droite: Cornavin. CornavinI 
M. Herrlot: SI, en cette séance, qui est 

peut-être une des dernières de la session, 
les Incidents se renouvellent. Je renverrai 
la sésnoe k demain matt 

M. riaurtVt: Je demande que l'incident 
aolt clos. Son auteur eet digne du mépris 
do tous les bons Français. (Appl ) . 

M. Herrlot : L'Incident est clos. 
M. Cornavin persiste cependant A vou 

loir parler. 
M. Herrlot prend alors le parti de met­

tre k exécution sa menace de lever la 
•ésnee. 

La séance cet levée k 18 h. 10. 
Séance vendredi matin, k 9 h. 30 
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l.e décret de clôture va-t-il être 

pria aujourd'hui ? 
A la suite des Incidents put se sont pro­

duits Jeudi aprés-mldl k la Chambre, 11 
»e pourrait qu'en pré*ence de cette effer­
vescence des esprits et en raison du fait 
qu'il ne reste aucun projet Important 
susceptible d'être adopté avant la sépara­
tion des Chambres, le préaident du Con­
seil l û t dés vendredi matin ou aprés-mldl 
le décTet de clôture de la session. 

Les communistes attaquent des dépotés do centre et de droite 
dans les couloirs 

M. Claudet est blessé au visage par M. Cornavin 

Après la suspension de séance, k 
17 h. 15, les députés communistes qui 
étalent sortis de l'hémicycle par la porte 
située de leur coté se sont précipités vers 
l'autre porte que M. Tlxler-Vlgnancour et 
ses collègues du centre et de la droite 
venaient de franchir pour gagner les cou­
loirs intérieurs. 

De nouvelles altercations ont eu Heu a 
ce moment. Les collègues du député des 
Basses-Pyrénées et des huissiers s'Interpo­
saient pour empêcher une collision. Des 
bousculades se sont alors produites, les 
communiste* cherchant k franchir ce bar­
rage pour atteindre M. Tlxler-Vlgnancour. 

Pendant ce temps, d'autre* députés com­
muniste*, exécutant un mouvement tour­
nant, rentrèrent dans la salle de* séances 

pour prendre k revers le petit groupe qui 
protégeait M. Tlxler-Vlgnancour. La colli­
sion ne put être alors évitée et, M. Clau­
det, député du Doubs, violemment frappé 
au visage par M. Cornavin, eut l scarde 
sourctllère fendue. 

Un autre député du Doubs. M. François 
Peugeot et un député de l'Aveyron, M. 
Emmanuel Temple, furent aussi «asailll» 
par le* communistes. D* nouveaux ren­
forts d'huissiers étant Intervenus, les 
combattants furent enfin séparé» et l'ef­
fervescence se calma peu k peu dan* le* 
couloir* qui après quelque* Instant* 
•valent repris leur phyilonomle habi­
tuelle. L'eut de M. Claudet qui a été 
soigné k l'Infirmerie du Palais-Bourbon ne 
présente paa de gravité. 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L a c r u s a n Sauve Mon» s m a i n t e 
n a n t a t te int u n point s i tue m 150 ki­
lomètres a n sud-es t d e s brèches qui se 
son t produites dans l e s digues. Les eaux 
menacent d'inonder la «lue d s Tchéou 
Kia Kou. A 65 kilomètres environ de 
la frontière de la province d u Honan. 

D'autre part, on m a n d e de Kal Feng 
à Toklo, à l'Agence Domei . que lea 
brèches des digues du fleuve J a u n e 
s'élargissent à tel point que toutes les 
tentative* s S s c t u é e s pour contenir et 
empêcher les flots d'envahir le H o n a n 
semblent à peu près vaines . 

D e s masses d'eau affluent e n tor­
rents dans le l it du Klalou e t le fleuve 
Jaune e t l e Yang-Tsé semblent n e d e -
voir former bientôt qu'un m ê m e e t i m ­
m e n s e fleuve. 

Le nombre des v ict imes n'a pas e n ­
core é t é établi de manière précise mais 
d'aucuns n'hésitent pas à e n évaluer le 
total à 300.000 e t il n'est pas exagéré 
d'affirmer que 100.000 personnes au 
moins ont péri jusqu'à présent. 

Le gouvernement chinol* 
aurait donné 

l'ordre de réparer le» digue» 
Hartkéou. 1S juin. — L'agence chinoi­

se < Central News > annonce que, de ­
vant l'ampleur des inondations du F leu ­
ve Jaune , l e gouvernement national c h i ­
nois s donné pour instructions à l 'admi­
nistration des voles fluviales de réparer 
les digues endommagées , aussi rapide­
m e n t que possible et a prié les autorités 
dea provinces dévastées de secourir les 
vict imes e t d'empêcher que le catac lys­
me n e prenne de plus terribles propor­
tions. 

lin démenti fronçai» 
Toklo, 16 Juin. — U n nouveau dément i 

a été opposé aux al légations de l s presse 
Japonaise, sur u n e prétendue ass istance 
française au gouvernement nstiorial 
chinois, par l'arabe, anarfcur de France, M. 
Arsène Henry, au cours d'une visite qu'il 
a faite c e t après-midi , à M. Horinouchi. 
vice-ministre des Affaires étrangères. 

Informations 
parlementaires 

Les revendications communistes 
Des représentants de la délégation 

des gauche» vont se rendre 
aaprès ds M . DsJsdier 

Paris, 16 Juin. — Lea représentants du 
groupe communiste ont soumis k la dé­
légation de* gauche* une motion récla­
mant avant la séparation de* Chambre* 
le vote de la retraite de* vieux travail­
leurs, du relèvement de» traitements des 
fonctionnaires, de la création de la cais­
se dea calamités agricoles, du maintien 
de la semaine de quarante heures, du re­
lèvement de* allocations de chômage, du 
rétablissement dea relations avec l'Espa­
gne, de la dissolution de* ligue*, etc. 

Les socialistes ont soutenu, contraire­
ment aux communistes, qu'il Importait 
avant 1* vote de la motion, de faire une 
démarche aupré* de M. Daladler pour 
lrulster auprès de lui en vue d'obtenir 
quelques satisfactions pour les revendica­
tion» des fonctionnaires et le vote du 
projet sur la retraite des vieux travail­
leurs. 

Par la suite, dans le» couloir», M. 
Oouln, président du groupe socialiste, s 
précisé que ses smts se déclaraient prêts 
k reprendre leur liberté d'action k l'égard 
du gouvernement si M. Daladler mainte­
nait «a position k l'égard de* fonction­
naire*. 

Finalement, 11 a été décidé qu'une dé­
légation de dix membres se rendrait a u ­
près de M. Daladler avant le prochain 
conseil des ministres pour l'entretenir des 
desiderata exprimés au cours de la réu-

Le tirage de la V tranche 
de la Loterie nationale 
aura lien le 8 juillet 

Paris , 16 Juin. — Le secrétariat n a ­
tional de l s Loterie nationale annonce 
que l e tirage de la sept ième tranche de 
la Loterie nat ionale 1938 aura l ieu 
Cabourg (Calvados) le vendredi 8 jull 
let . 

M. Ttxler-Vlgnajsrour 
èanangent des Injures. 

M. Cernavln : Venes daa* le* couloir*. 
M. Ttsssr-Vlcnaacoar : C'est Inutile. 

vans la «ave» bien, car Je vous al déjà in­
terpellé plusieurs fols et vous ne m ave* 
Jasaal» répondu. 

M, Cernavln. mettant en cause M. P.-E. 
continu» k injurier s s s collègue* 

Herrlot : Le» mot* ont «ans 
i dépassé vas» pansé*. 

M. TllMs-TIgjta* araar : Non. es* mot* 
s'est sss dépassé sa pensée, car M. Cor-
asrla n'a pas da p—air 

las eoaaasmilatsa * t députés a* droit* 

LE PROJET 
D'ORGANISATION 

DE LA NATION 
EN TEMPS DE GUERRE 

DEVANT J,E SÉNAT 
( S U I T E D E LA PREMIÈRE P A G E ) 

L'nvi» de la commission 

de la Marine... 
M. Bergeon expoee ensuite l'avis de la 

Commission de la marine. Il demande au 
Sénat d'adopter les textes du projet pré­
voyant pour le temps de guerre, une ma­
rine marchande pouvant satisfaire aux 
besoins de la nation. Il insiste sur la 
nécessité de développer une puissante 
marine de guerre 

En ce qui concerne l'existence d'un 
chef d état-major général, la commission 
de la marine n'y lait pas d'objections : 
mal» elle demande que 1 autonomie du 
commandement de la marine soit res­
pectée et précisée. Quant k la solution 
d'un chef unique n'intervenant pas dans 
l'exécution. M. Bergeon la considère com­
me rendant le commandement impossi­
ble. 

...et celui de la communion 

de F Air 
M. Bergeon termine en déclarant que la 

conception du commandement unique 
suppose une compétence universelle que 
personne ne peut posséder. 

Le Sénat adopte k l'unanimité le projet 
de loi ouvrant un crédit de 34 millions 
pour la réception de* souverains britan­
niques | puis M. Lsurent-Eynsr présente 
l'avis de l s commission de l'Air. La com­
mission accepte le principe du ministère 
de ls Détente nationale, car elle estime 
qu'une autorité supérieure est devenue 
nécessaire pour régler les relation» entre 
les trois armes et répartir les crédits. M. 
Laurent-Bynac demande s u Sénat d'adop­
ter l'article S dan» la rédaction de la com­
mission de l'Armée. 

Quant k la mobilisation Industrielle, M. 
Leurent-Bynac pense que le fait qui do­
mine tout, c'est le potentiel de fabrication 
du Relch A cette puissance te Joindrait 
éventuellement celle de l'Italie. La puis­
sance Industrielle de l'axe Rome-Berlin est 
redoutable. L'Angleterre, de aon coté, a 
réalisé un magnifique effort d'organisation 
Cbes noua, U faut multiplier lea centre* 
d* fabrication et aussi le* décentraliser. 

M. Leurant-Kynsc termine en Insistant 
sur la nécessité de hâter le développement 
de la force aérienne française. 

La discussion générale est close. 
La tulte de la d lamxlon est renvoyée k 

samedi 

» — 
Des fakirs sont condamnés 

Parla. 16 Juin. — La 13e Chambre 
correctionnelle a prononcé les condam­
nat ions suivantes dans l'afTalre des 
fakirs qui éta ient poursuivis. 

Oeorges Lsjuson, d i t le professeur 
Olaff. qui occupait M employés dans 
son commerce d s prédictions, s é té 
condamné à 500 francs d'amende ainsi 
que son associé Mme Raymond* N s -
sBsat 

8aroum MaSsoudian. dit le fakir Bir­
man, a été condamné k 1.000 f r a s e s 
d'amende ; son commanditaire . M. 
Charles Fnaasi, s é té condamné à 3.000 

M.Csrasv*s i j l l M i i l à stssiisji t p a r - francs d'amende. Michel Deetailleur, 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

Les Italiens tués en Espagne 
Rome, 18 Juin. — On publie une n o u ­

velle liste de légionnaires i ta l iens tués 
en Espagne et dans laquelle figure 32 
noms. 

Le nombre officiel actuel des légion­
naires i tal iens tuée depuis février 1837, 
en Espagne, est ainsi porté à 3.055. 

Un nouveau bombardement 
de Valence 

Valence, 16 juin. — L'aviation n a ­
tionaliste a survolé les environs de Va­
lence à 2 h. 30. à 4 h. 30 e t à 11 h e u ­
res, Jetant un grand nombre de bombes. 
Les bât iments de la Quaranta ine s o n t 
en feu. Vingt-s ix maisons o n t é té d é ­
truites. La population a pu gagner les 
refuges à temps. 

On sait que deux navires marchands 
anglais ont été at te ints par le dernier 
bombardement nat ional iste du port de 
Valence. 

Un incendie s'est déclaré à bord du 
« Thurston >, mais les pompiers o n t 
pu l é te indre . 

Le < Seafarer > s subi des avaria* 
de machines . 

On ignore tout à Londres 
du bombardement 

de deux navires anglais 
Londres, 16 Juin. — Aucune confir­

mat ion n'a encore é t é reçue au Forelgn 
Office, n i à l'amirauté, du bombardement 
dans les eaux espagnoles des vapeurs 
anglais < Seafarer Thurston > et 
« Lucky >. Aussi indique- t -on dans les 
milieux bien Informés q u i ! est encore 
trop tôt pour prévoir quelles mesures 
pourront être décidées à la sui te de 
ces attaques. 

Lne demande d'interpellation 
de M. Reibel sur la façon 

dont la non-intervention est 
observée en France 

Paris. 16 Juin. — M. Charles Reibel, 
sénateur, ancien ministre, vient de d é ­
poser entre les mains du président du 
Sénat une demande d'Interpellation 
adressée au ministre des Affaires é t ran­
gères 

M. Reibel. e s t imant que ie drame 
d'Espagne Joue un rôle capital dans la 
s i tuation Internationale actuel le et q u e 
de l'attitude réelle ou m ê m e s implement 
apparente de l a France peut dépendre 
la guerre ou la paix, désire demander 
au ministre si, fidèle à la politique c e 
non- intervent ion dont el le a e l l e -même 
pris l'Initiative, la France n e fait o u 
ne laisse passer par s s frontière pyré­
néenne à dest ination de l'Espagne g o u ­
vernementale ou do l 'Espagne nat iona­
liste aucune arme, aucune munit ions, 
aucun avion. 

On • • croit pas. on Anflittrro. 
à uni dévaluation du dollar 

Londres, 16 Juin. — Malgré les bruits 
qui o n t couru hier avec pers istance 
dans la Cité au sujet d'une dévaluation 
possible du dollar, l e s mil ieux financiers 
généra lement bien Informés t i ennent 
pour ent ièrement valables les démentis 
donnés par les autorités américaines & 
ces rumeurs. 

Etant donné que toute mesure de 
cet te nature entraînerait par la force 
des choses une dépréciation proportion­
nelle d u sterling, on tient pour certain 
que les Eta t s -Uni s ne s 'engageraient 
pas dans cet te vole s a n s avoir consulté 
au préalable l'Angleterre. 

CARNET 
Naissance 

— M. et M » ' Antoine LrsUenne-Lesaf 
fre son t heureux d'annoncer la na i s ­
sance e t l e baptême de leur fille. Marie. 

Roubaix. le 1*' Juin 1038. 91390d 

Fiançailles 
— M. et M " Bebert Lorthiats-Lannoy 

sont heureux de vous annoncer les fian­
çail les de leur bis , Jacques, avec Made­
moiselle Ginet te Lepoatre. 

— M. et M " François Lepeatre-Bonr-
let sont heureux de vous annoncer les 
fiançailles de leur fille, Ginette , avec 
Monsieur Jacques Lorthlois. 91396d 

— M. e t M " Jean Delecovrt- Gessjaière 
sont heureux d'annoncer l e s fiançailles 
de leur fils, Jean-Marie , avec M"* Marle-
Latdse Carrette. 

Msrcq-en-Barœul , le 11 Juin 1938. 
113. rue Nationale. 

— M " Louis Carrette est heureuse 
d'annoncer les fiançailles de s a fille. 
Marie-Louise avec M. Jean-Marie 

Mouscron. le 11 Juin 1938. 
136, rue de la Stat ion . 

Ces avis t iennent lieu de faire-part, d 

Nécrologie 
Les personnes qui, par omiss ion, n'au­

raient pas reçu de faire-part du décès de 
Madame Hector Singer, décédée S P o n t -
k-Marcq. le 15 Juin 1938, dans sa 79 
année , sont priées d'assister aux funé­
railles qui auront lieu le lundi 30 Juta 
1938, à 11 heures, e n l'église de Pont-à-
Maroq. — Réunion à la maison mortuaire 
à 10 h. 45. 

D e ht part de MM. Gaston e t Oeorges 
Singer. Commissaires-priseuxs. à Lille. 

gssffJM 
— On annonce la mort de S œ u r M a r ­

guerite du Sa int -Sacrement , née Angr-
Itaae Capelle. conseil lère générale à l'A­
doration réparatrice décédée à Paris 
dans sa 76* année . 

Une famille de cambrioleurs 
comparaît 

devant la Cour d'assises 
do Nord 

J.-B. FLAVIGNY EST CONDAMNÉ 
A CINQ ANS DE RÉCLUSION 

LES AUTRES SONT ACQUITTÉS 
Jean-Baptlstc Flavigny habite Douai, rue 

des Minime», où U vit avec son fil», kg* 
da 14 ans, Marie Duhem. épouse divorcée 
de Land agm, et le fil», également âgé de 
14 ans. de cette dernière. 

Flavlgny qui ne travaillait pas. quittait 
•on logement chaque nuit avec une régu­
larité telle que les voisina le croyaient faire 
partie d'une équipe de nuit. 

En réalité, 11 sortait pour dérobe- ce qui 
était nécessaire k la subsistance du faux 
ménage. Il se faisait accompagner de son 
fil.-- Alexandre et de Gilbert Landragln qui 
faisaient le guet. 

Une camionnette suffit k peine pour 
transporte- les objet* découvert* chez les 
Flavlgnv- En dehors de toutes eortes de 
victuailles, se trouvaient des outils, des 
vêtements et même des produit* pharma­
ceutiques. 

A l'audience 
Tous reconnaissent lea faits qui leur sont 

reprochés Le principal coupable ett 7ns-
vtgny pé'e. homme Intelligent, mais doué 
des pire* Instinct*. 

Cest contre lui que M. l'avocat général 
Vigneron requiert toute» le* rigueurs de la 
loi. abandonnant k l'Indulgence des Jurés 
Marie Duhem et les deux enfants. 

MM" Phalempln. pour Flavlgny père et 
fils, oomble- pour Marie Dubetn. et Drle-
vallée. pour Oi'bert Landragln. plaident les 
circonstances atténuante*. 

LE VERDICT 
J -B. Flavlgnv est condamné k cinq an» 

d» réclusion: set nls, Marie Duhem et Oll-
bert Lsndrasln sont acquitté». 

Dans les 70,000 
jardins ouvriers do Nord 

LE CONCOURS D'EXCELLENCE 1938 
S'EST DÉROULÉ HIER 
DANS NOTRE RÉGION 

WEIDMANN ET Cle 

Jean Blanc a été mis 
en liberté provisoire 

Une reconstitution 

de l'assassinat de M"' Keller 

à Fontainebleau 
Versailles, 16 Juin. — Après s ix mois 

dinearcérat ion dans les locaux de la 
prison Saint-Pierre, à Versailles, ,'ean 
Blanc, impliqua d a n s l'affaire 'Weid-
mann, a été mis, Jeudi mat in , en liber­
té provisoire sous caut ion «le 20.000 
francs. 

A sa sortie de prison, à 10 h. 25. 
Jean Blanc t int k déclarer qu'il était 
complètement innocent et qu'il conser­
vait une grande reconnaissance tant k 
son avocat. M* Pares, qu'à M. Berry, 
Juge d'instruction, qui avait s igné sa 
mise en liberté provisoire. Jean Blanc 
prit alors la direction de Montmoren­
cy où l'attend sa mère. 

A 10 h. 55, Weidmann et Million pri­
rent place dans un fourgon cellulaire 
automobile, escorté de quatre gendar­
mes et d'un adjudant. Le lourd véh i ­
cule prit aussitôt la direction de F o n ­
tainebleau où, S 14 heures, a eu l ieu à 
la « Caverne des brigands », la recons­
titution de l'assassinat de Mme Keller. 

Seuls les Journalistes e t les c inéastes 
avaient l'autorisation de gravir les ro ­
chers. L'assassin a indiqué successive­
m e n t les endroits où il s'arrêta avec sa 
victime. 

Il a affirmé que Million e ta i t .ee Jour-
là avec lui. Ce dernier a répondu par des 
dénégations énergiques. 

Million a affirmé n'être v e n u à cet 
endroit qu'une seule fois e n mai 1937, 
avec Colette Tricot et Jean Blanc . 

— Tu mens s'est écrié Weidmann. 
— Non. a répondu Million. Ou m'accu­

ses par vengeance parce que J'ai quitté la 
Voulzie en e m m e n a n t Colette. 

— M. Berry a fait ensuite entrer les 
deux hommes dans la caverne. Pour la 
première fois depuis le début de l'enquête 
Weidmann a manifes té une émotion qui 
semblait sincère. Il a été saisi d'un t r e m ­
blement et a pleuré. 

La Jeune bonne de Me Jardin, dé fen­
seur de Weidmann a Joué le rôle de la 
victime. 

Le Juge d'instruction n'est pas parvenu 
à départager les deux h o m m e s Tous 
deux à la nuit tombante ont été réin­
tégrés dans leur prison. 

DERNIERE 
HEURE 

L'entrevue de M. Daladier 
avec les représentants 

de la délégation des gauches 
Paris, 16 Juin. — Les représentant* de 

la délégation des gauches k la Chambre, 
MM. Chlchery et Crutel pour le parti ra­
dical et radlcal-aoclallste ; Oouln et 
Qrumbach pour le parti socialiste ; La-
faye et Prot pour l'U. S. R. ; Ramette et 
Cognlot pour le parti communiste, o n t 
conféré Jeudi soir au ministère de la 
Guerre, de 19 h. 46 à 20 b. 30, avec le 
président du Conseil. 

L'entretien aurait porté sur quatre 
points principaux : le relèvement d u 
traitement de* fonctionnaires, la retrai­
te de* vieux travailleurs, les affaires d'Es­
pagne et le complot du Csar. 

M. Daladler a confirmé ses précéden­
tes déclarations e n ce qui concerne le 
premier de ces points, à savoir que cette 
mesure serait Incluse dans ls budget do 
1039 al les conditions financières et éco­
nomiques le permettent. 

he président du Conseil a souligné 
d'autre part l'Intérêt qu'il portait aux 
vieux travailleur* et a Indiqué qu'un 
projet de loi a été déposé sur l s bureau 
de la Chambre. 

En troisième lieu. M. Daladler a rap­
pelé quelle était la politique de la Fran­
ce vls-k-vls de la guerre civile espagnole 
et que le gouvernemnt entendant s'en 
tenir k la non-lnterventlon. ' 

Enfin, le président du Conseil aurait 
déclaré qu'il «oubaltalt que la lumiè­
re fût faite au plus vite au sujet du 
complot du Csar et que les coupables fus­
sent châtiés comme Ils le méritent. 

Avis aux cultivateurs, maraîchers 
et pépiniéristes 

Pour permettre l s mise k Jour de la 
liste des employeurs assujetti* à la loi 
sur le* allocations familiales s u titre de 
l'agriculture, las cultivateurs, maraîcher*, 
pépiniéristes, sont Invités, conformément 
au décret du 12 mars 1937. k faire con­
naître du 16 au 30 Juin 1938, la date 
d'affiliation, ainsi que l'adresse de la 
_ tas d'allocation* familial»» agréée 
qu'ils ont cholste. 

En conséquence, les intéressés sus-vlses 
habitant Roubaix et qui n'auraient pas 
rempli cette formalité alors qu'ils ont 
rémunéré plus de 71 Journées ds travail 

cours de l'année précédent*, doivent 
fsire leur déclaration sans retard et Jus­
qu'au 30 Juin, dernier délai, k la mairie 
d* leur résidence. 

dit le professeur 8irma, o n 
M ans qui, pour rendre s e s sentences , 
met ta i t une grande barbe blanche, «t 
occupait 60 employés , a é t é condamné 
k 3.000 francs d'amende. 

Le ministre de l'Economie 
du Reich 

renie les flottes de l'Autriche 
Berlin, 16 Juin. — Le ministre de 

lXcooornle du Relch. d a n s u n discours 
qu'il a prononcé i Brème, a demandé 
un arrangement abaissant l s taux d'in­
térêt das dettes extérieure* allemandes. 

,D s repousse le paiement da toutes 
las dettes politiques, particulièrement 

dattes extérieures autrichiennes. 

On sait qu'Indépendamment de» 
généraux, la Fédération des Jardins ouvrier» 
du Nord de la France qui compte 180 
sociétés groupant 70.0«C Jardina, organisa 
chaque année un eoneour» d'excrllence 
doté d'une coupe. Pour gagner cette coupe. 
11 f»ut être primé trois ans de suite... 

Aussi, les médailles et les diplômes du 
dernier concours, k peine dé'lvrés, les Jar­
diniers se «ont-ll* remis k l'œuvre, faisant 
une guerre **ns répit aux herbes folles 
appelant k la rescousse toute leur science 
de s courtleux », leur volonté, leur eciirage 
pour faire de leur modeate « carré » un 
Jardin sans défaut, net. bien ordonné, ou 
le légume croit de belle fscon. vigoureux 
et »»ln. et où la fleur, elle aussi, • sa 
petite place discrète ma's tenace 

Les candidats tu concours dexcel'ence 
ont vécu hier une Journée palpitante. C'est 
hier en effet qu'a fonctionné dans notre 
région le Jury composé de MM. IjenfMJt, 
professeur «pèclal d'horticulture: Bcrtène. 
directeur honoraire des Jardins publics de 
LUI*, et «tienne Bernard, chef-Jardinier 
dea hospices de Roubaix 

Venant de Linselle» où 11 av*lt visité 
les Jardin» llnîe'lol». le Jury, qu'accompa­
gnaient MM Cembay, secrétaire de la 
Fédération, et FJroile Deschamps, délégué a 
Roubaix. a visité les Innombrables sections 
de Jardins ouvriers de Rcnbalx. où tout su 
moins le» groupes possèdent un candidat 

Ils ae rendirent IUSII au groupe de* 
Jardin» ouvriers du Vélodrome » Wattrelos 

Consciencieusement les Juges examinèrent 
tel carré de t haricots » particulièrement 
bien venus, ou telle rsnrée de plants de 
pi-mmes de terre, verts et feuille» k »ou-
h*:t, prenant des notes, comparant, dis­
cutent... ^^_ . . 

IU auront fort k faire pour départager 
tant de concurrents tous habiles tous 
dévoués k leur potager, aer» de leur» »i.ecés 
et c'est tout k l'honneur de ceux qui. 
obstinément, suivant l'exemple de l'abbé 
Lemlre, travaillèrent pour en arriver lk... 

Le pain augmentera d'un sou 
à partir du 4 juillet 

Au cours de sa réunion du 16 Juin 1938, 
la Commission consultative départemen­
tale des farines a procédé k l'examen de 
l'incidence, sur le prlx-llmlte de la farine, 
des dernières augmentations mensuelles 
du prix du quintal de blé. 

A dater du 20 Juin 1938. le prlx-llmlte 
de la farine rendue en boulangerie est 
fixée, dans le département du Nord, a 
278 francs le quintal. 

Par allleur», après avoir examine les dif­
férent* éléments de calcul entrant dans 
la composition du prix du pain, la Com­
mission a estimé que celui-ci pourrait être 
porté de 2 fr. 80 à 2 fr 85 le kilo. 

Cette mesure prendra effet a partir du 
lundi 4 Juillet 1938. 

LE MONDEJU T M L 
Léger» incidents de grève 

à Limoge» 
Limoges, 16 Juin. — Des Incidents 

s'étant produits aux abords d'une usine 
d'appareillage électrique dont les ouvrier^ 
sont en grève depuis plusieurs semaines, 
la garde mobile a été appelée pour réta­
blir l'ordre Une échauffourèe a eu Heu 
entre les gardes mobile» et les grévistes 
et un ouvrier blessé a été transporté A 
l'hôpital Une réunion de protestation s'est 
tenue dans la matinée sans incident 

Une autre grève déclenchée à la suit.' 
du congédiement d'un ouvrier a entraîné 
la fermeture d'une miroiterie 

Le pèlerinage 
de l'aviation française 

à Lourdes 

lourdes , 16 Juin. — Un pèlerinage de 
l'aviation française va avoir lieu à Lour­
des; 53 avions de tourisme eont annoncés. 
L>e pèlerinage est présidé par le cardinal 
Cerller, archevêque de Lyon, e t par 
Mgr Choquet, évèque de Tarbea e t de 
Lourdes. Le colonel aviateur Deianney en 
est le directeur. 

La première réception des aviateur* k 
Tarbes. sur le terrain de la Lubere, par 
M le président de la Chambre d* com­
merce aura Heu vendredi aprés-mldl. La 
réception k la grotte k Lourdes aura lieu 
le soir. 

Le ravisseur 
du petit Jimmy Cash 

est condamné à mort 

Miami, 16 Juin. — Franklin Mac Call, 
ravisseur et meurtrier du pet i t J i m m y 
Cash, a é té condamné à mort . H sera 
transféré à la prison d'Etat de Ralford 
où aura l ieu l'exécution. 

Un ouragan ravage le vifneklo 
du Chablis 

Auxtrre 16 Juin — Sur une étendus 
d environ doux cents hectares, le* cul tu­
res a^ncok-s et une grande partie du ré­
puté vignoble de Chabll» viennent d'être 
ravagés par un ouragan re grêle et de 
pluie qui a atteint récolte et plants. 

Cent cinquante viticulteur» sont a t ­
teints par ce sinistre et les pertes s e ­
raient d'environ un million. 

Dernier»* ooTjneïïex soortivet 

TENNIS 

LE TOURNOI 
DU NEW-LAWN.TENNIS-aUB 

DE LILLE 

n S déclaré : « U n s obligation Jux:- • hm ^ t ^ t , , t candidat*» devront s* 
diqu* n'existe p a s d a n s ea osa pour l e l m u n i r d'un* carte d'Identité et da leur 

' R e l c h ». 'vécu de droit d'inscription 

Une épidémie de choléra 
aux Indes anglaises 

QUINZE MILLE MORTS 
Londres, 10 Juin. — One dépêche 

d'Allahabad annonce que la pire épi­
démie de choléra qui se soit produite 
aux Indes depuis quinze a n s sévit a c ­
tuel lement dans quarante-quatre d i s ­
tricts des Provinces-Unies . Déjà quinze 
mille personnes o n t succombé à la m a ­
ladie. 

-s 

BREVET SUPÉRIEUR 

(Première session de 1938) 
Le* épreuves écrites commenceront le 

lundi 27 Juin 1938. k 7 h. 13, k Lille, 
Ecole primaire supérieure de filles, bou­
levard de» Keole* (entrée rue Ooeselet) 
(aspirants et aspirantes). 

Les aspirants et aspirante» devront se 
munir d'une carte d'identité 

Brevet d'enseignement primaire 
snpérieur 

(Ssc tJoas spéciales . - Première n i t i i a 

da lt38) 
Les épreuve* écrite* commenceront w 

Jeudi 23 Juin 1938. k S h. 30, k l'Ecole 
primaire supérieure de flllee d» Lille 
•oulevsrd de» Ecole* (entrée rue Oosss-
let) 

STALINEJPURE... 
Dix-sept trotskistes condamnés à mort 

Le président de l'Ukraine 

depuis 1 9 1 9 , arrêté 

Sept haut» fonctionnaires du commissa­

riat a n commerce l imogés . 

Moscou, 16 Juin. — Le collège mi l i ­
taire de la Cour suprême de l ' U J t £ S . . 
s iégeant à Khabarovsk, a condamné A 
mort dix-sept membres de » l'orga­
nisation d'espionnage et de diversion 
des trotskistes et droitiers >. 

Pletrovski, qui occupait le pofte rie 
président de l'Ukraine, depuis 1919, a 
été arrêté sous l'accusation de com­
plot antirévolutlonnalre. 

Le commissaire au commerce d'U.R 
BS. a relevé de leurs fonctions sept 
hauts fonctionnaires de ce commis 
sariat. 

Renspipnemenlç. commerciaux 
ixrniNN 

LIVEKPOOL, 1< juin 
Importations: 3 339 balles. 

baisse 2: Brésilien: baisse 
bakellarldl*. baisse 4: Upper, 

— Américain 
2: Egyptien 
baisse 2 

«av-Oiléaiit 

Tanna 1 Préo. 

1 
Jour 

Mw-Yoïk 

•as» Jour 

Disponible 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

8 37 
8.29 
8.30 

8.38 8.45 8.28 8.31 
8.33 
8.3S 
8.38 
8.37 

845 8.52 8.33 8.38 
839 

849 858 8.35 (.41 
Recette* — Aux porta de l'Atlantique, 

nulles: aux ports ou Oolfe. 1.000; aux ports 
du Pacifique, nulle». 

Exportation». — Pour la Clrande-Bretagne, 
4.000: France et Continent 2.000: Japon et 
Chine, S 000. 

Octobre 
Novembre 
Décembre 
Janvier . . . 
Février . . . 
star* 
Avril 

8.48 8.33 8.39 
—.— 8.20 plus cdté 
843 8.24 829 

—.— 8.24 
—.— 825 

8.45 8.26 
—.— «.27 
8.48 8.29 
8.47 8.29 

—.— 8.31 
8.52 8.33 

—.— «J4 
8.58 8.33 

Rtvae da marché de New-York 
Ifew-Tork, 18 Juin. — Quoique moindre 

que précédemment, de* rameur* o'uue 
dévaluation prochaine du dollar circulaient 
toujours Jeudi k WaU Street, alors que 
certains voyaient dsn* 1* voyage aux Etats-
Cnls d* l'ambassadeur k Londres, la possi-
Mllté d'un nouvel dignement du «terllns 
et dollar. J> volume de* affaire* n'était p»e 
p!uç élevé que la veille; mal*, comme 
pendant la seaoee précédente. 1* cote 
hausaa graduellement n . en clôture, des 
gains de fractions k un dollar étalent 
noté* Les échanges portèrent sur 559 *mie-
slocul dont 279 en Hausse, 123 en baisse et 
131 i—tarent «an* enaagament 
I Voici quelque» cours d» clôture: 
•* Anaconda, 24: Canadien Pacific, S S/S; 
Oénéral snectrlc. 33 7/8: Oenéral Motors. 
2» 3/1: »Udlo Corporation, i 1/4; Standard 
OU New-Jersey. 48 3 S; 0 3 . Steel, «2 S/a. 

«t poursuivi par un temps 
raaieux. AI. et Mm« Landry, empêché» su 
dernier moment, ne participeront ne» au 
tournoi. 

Nous aurons donc flart le tableau final : 
P Férrt. Abdesselsm. J. Bonté et P. Orand-
guillot. 

Voici les matches pour aujourd'hui ven­
d r a i : 

IS h. — M"» Ch. Motte contre M»« Dleu-
d-riné (Hl 

1» h. — M"" Suttlll e. Mm* Pb. Motte 
ou M"" a. Prévost (C): II'» Lemattre c. 
M'"« F. Defcamps ou M™» Deleplanque-
Duriez (C). 

1* h. 45. — M"» Dleudonné-J. Dujardln 
c. M'" Ine'ebert-Brabant (Hl.; O. Tourret 
c. a Hevn^rlckx (H); Nlcodéme ou Llévln-
Danel c. Hu? ou D. Bljo (H). 

17 h. 30. — M"" O. Prévost-PréTOSt c. 
f̂",- Pewnvrm-Dewavrln (H!; Ch. Tnelller 

rie Ponehevllle ou P Maréchal c. Ray. Ma­
sure] ou Chombart (C); J. Martlc-P. 
ROU.<*P1 c. Vandamme-Grtmonpre* (C): 
W:!d-Revnaert c. TVferner-BIgo (H): M. 
Fl'e-o c. p. Ijcfort ou B»abart (Hl; J. D*t-
csmp» ou J. JonvlHe c J Drouler» (H). 

18 h. 15. — Roc. Masure] ou L. Blio c. 
O Herbaux ou Tourret (C): M. Inglebert 
c. Lafond ou F. Wallaert (C); Leplat ou 
R Nvs c Motte eu D Tlberxhlen (Cl: P. 
Mon- c. R Jonville ou J. Faucheur (H): 
Lafond ou M Dellove c. Leborgne eu P. 
Le Blao (Hl; J Motte ou Ruvant c. A. 
Chombart ou F. Motte (H): D. Tib*rghlcn 
e. Deferner ou J. Dujardln (H). 

19 h. — Leconte-Lequenne e. Wallaert-
Blao. R Nvs-M Inclebert c. X.: Delloye-
rvl'ove c Tourret-Thelller de Ponchertle; 
Motte-A Dujardln c. M Chombart-De]--
7rnr>e: G r>"wavrln e P Mory ou Jonville 
ou Fauch-ur. 

1» h. 31. _ Rog. Masurel-Beynaert c. 
Martln-Roussrl ou Vandamme-Orimonpres: 
.7 Wlld-D T'b»rghlen ou Lafond-Blgo c. 
l^rr-nte - Ijeouenr.» ou Wallaert - Blgo; 
rt'Haussy c Nlcodéme ou Ltévsn-Danel ou 
Hue ou D Btsro: Delloye-DeHoye e A. 
Criombart-F Motte: A. Dujardln cm M. 
Rrynaert r A Chombart ou Ray. Masure 1 
ou P Maréchal ou Ch. Thelller de Pon­
ehevllle. 

C Y C U S M Ï 

L e T o u r d ' A l l e m a g n e 
Frtboura—n-Bnag»u. 18 Juin. — Dan» U 

septième étape du Tour cycliste d'Allema-
gne. d- F lectnenslîafen k Fribcurg-en-Bris-
cau (241 kilomètres), les Français L* Calvez 
et Liohat. sont 9e et 10e. 

Classement général : 1er Schtld (Allems-
gne). en 51 h. 16' 49". Le Français Levé! est 

sasement général en 52 h. 03' 17". lOr du 

Le T O U T rie l'Eat rentrai 
Salnt-Kttenne. 18 Juin. — Apres un repos 

bien gagné, les coureurs restant qualifié* 
dan» l'ép-euve de l'Bst central, ont reprta 
le collier trudl matin et. parti* de Vichy, 
ont rallié Sr-Bt!enn*. La bataillé fut aêvére 
su: le* route* particulièrement accidentée* 
qui «éparent 'es deux ville» Magnant «pré» 
avoir acquis une ee-talne avance aux trot* 
quart» de l'étape dut en céder k *e» adver­
saires qui s'orean'sant tentèrent mal* en 
va'n de le rejoindre 

Roaeler reste toujou-» leader du cl»s»e-
nient eènèrsl m»'s n est sérieusement ta­
lonné os - Bourlnn. 

Classement vénérai : 1er staseler 38 h. 
o 23" • 2e «mrrtoB 38 h. r 27" i S» Oasnani 
20 h 8' 23" : 4e B-une»u M h. C 1" : *e 
Lo-lno 28 b 12' 19"; «e Hanche* 38 b 
12- 22" ; Te Berty 2* h. VT If. 

C.HAISCF.S A L'HTItANC.ER 
Londres. _ Sur Pari». 178 JS: sur Fruxel-
s. 2*207: F*e hors Banque, 0 5/8; Prêt 
court terme, 0 1'2. 
New-York. — Sur P»rU. 3T8 11/18; Ca* 

Tracaf. 49718: «ur Bruxelles. 1TSS. 

s u c t u t s . — Casa, prompts llaralsoa, 3T0: 
terme sur Janvier. 188-87; ssars. 1SS-S0. 

mal. 1M-S3 ; Juillet. 180-81 : «sajslstwhr*, 
183-84; novembre. 188; dlossnbr*. l a n t l 

etait.ee

